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Nom commun
Néré, nété, mimosa pourpre, arbre à
farine (français).
African locust bean (anglais).
Nom scientifique
Parkia biglobosa  (Jacq.)
R.Br. ex G.Don
Synonymes
Parkia africana R. Br.; Parkia
clappertoniana Keay; Parkia filicoidea
var. glauca Baker; Parkia intermedia
Oliver; Mimosa biglobosa Jacq.; Inga





Feuilles, fleurs et gousses de néré.
Ce dépliant met en évidence le potentiel nutritionnel et socio-économique du néré et
fournitdesinformationsvisantà aider lespersonnesimpliquéesdanssa gestion. Ilmet
l’accentsur la conservation de la diversité génétique etsur la promotion de l’utilisation
durable du néré. Ilprésente une synthèse desconnaissancesactuellesrelativesà cette
espèce. Les recommandations faites doivent être considérées comme un point de dé-
part : ellesserontaffinéespar la suite en fonction desconditionslocalesou régionales.







L’aire de répartition naturelle du néré couvre une
vaste région qui s’étend du Sénégal, à l’ouest,
jusqu’à l’Ouganda, à l’est, et englobe les zones
soudanaise et guinéo-congolaise. 
Le principal produit issu du néré est une pâte fer-
mentée fabriquée à partir des graines séchées.
Lesfleursetlesgoussesimmaturessontmangées
par lesenfants. La pulpe entourant lesgrainesest
transformée en une pâte qui estconsommée pure
ou mélangée à de la farine de millet, surtout par
les enfants au champ. Le mélange de la pulpe de
Parkia biglobosa avec de la farine de millet sert
égalementà produire d’autresaliments, comme la
semoule, la bouillie, une boisson locale, des
beignets et des gâteaux.
Les graines fermentées sont transformées afin
d’obtenir une pâte noire, odorante, au goûtpronon-
cé et à forte teneur en protéines, qui est utilisée
comme épice ou condiment. Lesnomsdonnésà cette
pâte varienten fonction du paysetde la langue loca-
le : dawadawa et iru au Nigeria, soumbala au Burki-
na Faso et au Mali, afitin au Bénin, kinda en Sierra
Leone et nététou en Gambie. Séchées, ces graines

















































Soumbala (Burkina Faso) : condiment alimentaire








Parties de la plante
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Valeur socio-économique
fermentéesse conserventpendantplusd’un an sans
réfrigération dansdespotstraditionnelsen terre. Elles
sont ajoutées en petites quantités à des plats typi-
ques(soupesetragoûts) pendant la cuisson. En rai-
son de sa saveur etde sa forte teneur en protéineset
en graisses, le dawadawa est parfois décrit comme
un substitutde la viande ou du fromage. Cependant,
il ne se consomme habituellement pas en grandes
quantités. Il est également riche en vitamine B2. Le
néré contribue probablement de manière significa-
tive à l’atténuation des problèmes nutritionnels les
plus répandus en Afrique, comme les carences en
énergie eten protéines.
Les graines remplacent le café. De plus, elles
sontentouréesd’une pulpe granuleuse, parfoisap-
pelée dozim, dontla valeur énergétique estélevée.
Lesfleurset lesfruitsserventde médicaments.
Par ailleurs, les feuilles et l’écorce du tronc ou des
racines sont utilisées pour traiter diverses mala-
dies et blessures.
Les fruits et les feuilles constituent également




Le dawadawa représente la principale valeur
économique de l’espèce. Ilestlargementconsommé
dans toute l’Afrique de l’Ouest et constitue un élé-
mentrécurrentdu régime alimentaire : danscertaines
régions, ilestutilisé comme repasquotidien à plusde
90% dansl’année. La remise de cadeauxestune pra-
tique sociale importante et, dans le domaine culi-







Farine issue des gousses.
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Les graines et les produits transformés sont
fréquemmentcommercialiséssur lesmarchéslocaux.
Quelques 200 000 tonnes de graines sont récoltées
chaque année dans le nord du Nigeria. Elles rappor-
tent généralement deux à quatre fois plus sur le
marché que lesprincipauxalimentsde base que sont
le maïs, le sorgho et le millet. L’achat de graines de
néré représente entre 10 et20 % desdépensesheb-
domadaires ordinaires de la plupart des femmes vi-
vanten zone rurale dansla région de Bassila, au Bénin.
Au Burkina Faso, les ventes de graines représentent
jusqu’à 25 pour centdesrevenusdesménages.
Le néré est un arbre à feuillage caduc présentant
une trèslarge cime ; ilpeutatteindre une hauteur de
20 m.
Ilpeutse développer sousdesconditionsclima-
tiques extrêmement variées, dans des milieux où
la pluviométrie annuelle est comprise entre 600 et
1 500 mm et où la saison sèche dure entre cinq et
sept mois. On le trouve dans des habitats naturels
et semi-naturels comme les savanes et les forêts
claires, parfoissur despentesrocheuses, descrêtes
pierreuses ou des collines gréseuses. Il peut sur-
vivre à la sécheresse grâce à sesracinespivotantes
profondes. Tout comme le karité (Vitelaria para-
doxa), le néré estl’une desprincipalescomposantes
des parcs agroforestiers d’Afrique de l’Ouest.
Biologie de la reproduction
Les fleurs du néré sont hermaphrodites (à la fois
mâle et femelles) mais les arbres sont pour la plu-
part issus de fécondations croisées. Cela implique
un certain degré d’auto-incompatibilité. Les fleurs
sontorangesou rouges; lesgoussescontenantles
graines vont du marron rosâtre au marron foncé
lorsqu’elles sont mûres et mesurent environ 45 cm
de long sur deux centimètres de large. Elles peu-
vent contenir jusqu’à 30 graines entourées d’une
pulpe jaune et charnue. Les graines ont des tégu-
ments durs ; elles sont grosses (poids moyen de
0,26 g par graine) et comportent de grands cotylé-
dons qui constituent environ 70 % du poids total.
Les chauves-souris et certains passereaux (nec-
tarinideae) seraient d’importants pollinisateurs du
genre Parkia. Cependant, dans la savane, où les
chauves-sourissontrares, lesinsectes– notamment
lesabeilles, lesmitesetlesguêpes– sontlesprinci-
pauxpollinisateurs. L’espèce étantcultivée etutilisée
de longue date dans toute l’Afrique de l’Ouest, les
humains sont probablement majoritairement res-
ponsables de la dispersion des graines dans de
nombreuses régions. Les primates et les petits
mammifèressontégalementdesdisséminateursde
graines potentiels dans les écosystèmes naturels.
Phénologie
Une relation a été observée entre la phase repro-
ductive et la phénologie des feuilles. Les feuilles
tombentrapidementà mesure que lesfleursappa-
raissent et la feuillaison se déroule après le pic de
floraison. La floraison a lieu vers la fin de la saison
sèche, qui dure de décembre à avril en Afrique de
l’Ouest. Elle commence plustard lorsque la latitude
augmente. Il peut y avoir des floraisons spo-
radiques à d’autres périodes. La quantité d’eau
disponible dansle solsemble être un déterminant
majeur du déclenchementde la floraison. Lesfruits




























Parkia est un genre pantropical. La documentation
disponible ne permetpasencore de trancher la ques-
tion du nombre d’espècesmaiscinq d’entre ellessont
bien reconnues, outre le néré : P. filicoidea, P. bicolor,
P. roxburghii, P. biglandulosaand P. madagascariensis.
Le néré a une écorce foncée d’un marron grisâtre,
épaisse et fissurée. Les feuilles sont alternées, vert
foncé et bipennées (doublement composées). Elles
peuventmesurer jusqu’à 30 cm de long etcomportent
jusqu’à 17 paires de pennes, portant chacune entre
13 et60 pairesde folioles. On a constaté un fortdegré
de variation en ce qui concerne la production fruitière,
la taille desfruitsetla teneur en huile. Lesarbresdes
forêtssontgénéralementplushautsque ceuxdessa-
vanesmaiscesderniersontdescanopéespluslarges.
La documentation disponible fait état d’une diver-
sité génétique élevée – à la fois entre les popula-
tionseten leur sein. Selon une étude, le néré sem-
ble présenter une diversité génétique bien plus
grande que la plupart des espèces d’arbres tropi-
cales. On estime que le flux génique est assez
faible : en moyenne, moins de deux spécimens
passent d’une population à une autre à chaque
génération. La différentiation entre lespopulations
est substantielle : on estime que 13 % de la diver-
sité totale estobservée entre lespopulationset87
% au sein des populations, bien que le degré de
différenciation varie d’une population à l’autre. Les
résultats de tests de provenance qui n’ont pas été
publiés montrent une corrélation entre les diffé-
rences génétiques et la distance géographique.
Le flux génique entre populations est facilité
par la biologie de reproduction de l’espèce (fort
synchronisme de la floraison et taux élevé de
pollinisation croisée) et les systèmes de parcs
dans lesquels l’arbre pousse communément.
Les populations d’Afrique de l’Ouest identifient
plusieurs « types » de néré en fonction de diffé-
rencesrelativesà la morphologie età la production
fruitière. Par exemple, le groupe ethnique bariba
(nord-est du Bénin) distingue deux types de néré
selon leur période de fructification : les arbres qui
produisent des fruits tôt, en janvier, sont appelés
dom sinkou tandisque ceuxqui donnentdesfruits
en mars sont dénommés dom. Au Burkina Faso, la
population locale reconnaîtquatre typesde néré en
s’appuyant sur la taille et la couleur des graines :
blanches, noires, rouges et petites graines.
Le droitsur lesarbresestun facteur importantpour
déterminer qui peutrécolter ettransformer quelspro-
duits. Sur lesexploitationsagricoles, lesnérés– qu’ils
soient plantés ou aient poussé naturellement – sont
généralement considérés comme la propriété des
hommes. Lesfemmesn’ontun libre accèsqu’auxar-
bresdesforêts, bien qu’ellesjouentun rôle crucialdans
la cueillette et la transformation des gousses et des
graines, etcontribuentfortementà leur valeur ajoutée.
Tenure foncière 
En Afrique de l’Ouest, le système de propriété des
terres et des arbres ainsi que les politiques et pra-
tiques d’utilisation les concernant peuvent ne pas
inciter à la conservation età l’utilisation durable du
néré. Lesfemmesjouentun rôle prépondérantdans
la récolte, la transformation et la vente du produit
qui a la plusgrande valeur, le dawadawa, maiselles
ne sont pas propriétaires des arbres et ne peuvent
pasdécider d’en épargner certainslorsdu déboise-
mentde terresou de la conversion de parcsau prof-
it d’autres utilisations agricoles.
Changementclimatique
Lessécheressessuccessivesde cesdernièresannées
ont peut-être contribué à la faible régénération ob-
servée chez Parkia biglobosa. La réduction des pré-
cipitations découlant des changements climatiques
constitue une menace pour l’espèce, en particulier
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étude n’a été menée sur la variation génétique en
matière de tolérance au stress causé par la séche-
resse, mais les populations des zones plus sèches
sontprobablementlesplustolérantes. Si la régénéra-
tion est faible dans ces régions, une importante
ressource génétique risque d’être perdue.
Expansion agricole etdu pâturage
On connaît principalement le néré au travers des
parcs plutôt que des forêts intactes. Les arbres y
sontvieillissantsetla régénération estfaible en rai-
son d’une variété de facteursliésauxpressionsex-
ercées par les populations humaines. Pour se
régénérer, l’espèce a besoin que leschampssoient
laissés en jachère, ce qui n’est plus le cas. La mé-
canisation des pratiques agricoles, les feux de
brousse  incontrôlésetl’augmentation du pâturage
pour le bétail réduisent l’habitat du néré. Aujour-
d’hui, lorsqu’une forêtintacte estdéboisée au pro-
fit de l’agriculture intensive, tous les arbres sont
généralement abattus tandis que, par le passé, la
pratique consistait à épargner les nérés.
Cueillette desfruits
etrécolte d’autresproduits
La cueillette excessive des fruits peut être en par-
tie responsable de la faible régénération observée
dans les parcs. L’annélation est souvent utilisée
comme méthode pour accroître la production
fruitière et peut avoir un effet préjudiciable sur la
survie et la vigueur de l’arbre.
Le néré est encore relativement commun, surtout
dans les systèmes de parcs semi-naturels ex-
ploités en multiculture. Cependant, selon les in-
formationsobtenues, l’espèce esten déclin etdes
mesures de conservation urgentes sont néces-
saires.
Les graines sont orthodoxes : elles peuvent être
stockées sur le long terme entre 0 et 5 º C, avec une
teneur en eau de 5 %. Cependant, ilesttrèsimportant
de lesmanipuler correctementcar ellesperdentleur
viabilité si le tauxd’humidité dépasse 5 %. Plusieurs
banquesde semencesd’Afrique subsaharienne dis-
posentde collectionsexsitude l’espèce, notamment
lescentresde semencesforestières du Burkina Faso,
du Sénégaletdu Togo. 
On ignore combien de populations sont con-
servées in situ dans les parcs ou autres aires pro-
tégéesexistants. 
Certainesinstitutionsnationalesontmisen place
des essais de provenances. C’est notamment le cas
de l’institutde recherche agricole (INERA) etdu centre
de semences (CNSF) du Burkina Faso depuis 1984.
Deuxde cestestsde provenancesinternationauxmis
en place par le CNSF en 1995 et englobant 15 prove-
nances de 11 pays africains existent toujours et con-
stituentdesressourcesuniques, à la foispour la con-
servation desgènesetdesétudescomparatives.
Les nérés sont rarement plantés mais sont un
élément majeur des systèmes agroforestiers car
les agriculteurs préservent les arbres de valeur
lorsqu’ils déboisent de nouveaux champs. Les
arbres sélectionnés bénéficient des techniques
culturales et, par conséquent, poussent mieux
et produisent davantage de fruits que les arbres
en conditions naturelles. Les agriculteurs pra-
tiquent également l’annélation et l’élagage des
branches pour stimuler la production fruitière ou
réduire l’influence négative des grands arbres
sur les cultures annuelles qui poussent sous
leurs canopées.
Multiplication à partir desgraines
Les graines peuvent être conservées pendant de
courtes périodes dans des sacs en polyéthylène,
à température ambiante. Elles ont un tégument
dur etdoiventêtre trempéesdansde l’acide sulfu-
rique concentré (98 %) pendant trois minutes,
puis lavées à grande eau pour favoriser la germi-
nation. On peut également les plonger quatre
secondesdansde l’eau bouillante afin de ramollir
la coque, avant de les laisser tremper toute une
nuit. Un traitement plus long les abîmerait.
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Multiplication végétative 
Le néré peutaussi être multiplié de façon végétative
grâce à desbouturesde racine, au marcottage aérien
età la culture destissus. Cette solution estattrayante
car elle permet auxagriculteurs de tirer parti des ar-
bresprésentantdescaractèressupérieursetpeutac-
célérer la production fruitière.
Il est possible de conserver le néré grâce à une utili-
sation durable, en s'assurantque desmesuresclassi-
quesde conservation exsitusont prisesen renfortet
que la conservation in situ estaccordée auxpopula-
tions non encore gérées afin de leur permettre de
continuer à évoluer dansdesconditionsrelativement
naturelles. Leseffortsde conservation exsitudoivent
se concentrer sur des populations cibles de régions
aridesqui ne présententpasou peu de régénération
naturelle. Il existe d’autres populations importantes
: cellesdonton a démontré qu’ellesavaientune forte
diversité génétique ou dont on sait qu’elles ont des
caractéristiquesintéressantesen termesde produc-
tion. Lesdonnéesissuesd’étudesde terrain réalisées
au Burkina Faso et ailleurs doivent servir de guide à
la collecte des sources les plus utiles. Pour chaque
population, des graines doivent être recueillies sur
au moins 15 arbres bien espacés. Les populations
échantillonnées doivent être réparties dans divers
environnementsafin de détecter une éventuelle varia-
tion adaptative. Il est nécessaire de collecter assez
de graines pour les études de terrain ainsi que le
stockage à long terme.
Lespopulationsconservéesin situ dansdeszones
protégées peuvent être utilisées et conservées en
même temps, selon les réglementations associées
auxzonesen question. Indépendammentde cesré-
glementations, il faut laisser suffisamment de fruits
sur place afin de permettre aux processus naturels
d’évolution de se dérouler et les arbres ne doivent
pasêtre abattusni annelés.
Il est important de veiller à ce que les femmes
aient voix au chapitre en matière de gestion des
terres, en vue de promouvoir l’utilisation durable
et la conservation. Lespaysanspourraientêtre in-
téresséspour participer à desprojetsde conserva-
tion si les revenus qu’ils tiraient du dawadawa et
d’autres produits étaient considérablement ac-
crus. Les marchés doivent être développés afin
d’assurer la conservation à long terme et l’utilisa-
tion durable de l’espèce. Le défi relatifà la mise en
place et à l’entretien de ces peuplements de con-
servation consiste à déterminer commentfinancer
leur existence sur le long terme. Les partenariats
régionaux et internationaux sont indispensables
pour maintenir un tel programme.
— Déterminer le nombre de populationsviablesdans
les zones naturelles protégées comme les parcs
nationaux
— Déterminer la variation génétique en matière de
tolérance à la sécheresse et localiser les impor-
tantessourcesde variation
— Déterminer la variation génétique desparamètres
de croissance de l’arbre et de la production
fruitière
— Identifier les espèces pollinisatrices, analyser les
flux polliniques réels et déterminer les menaces
qui pèsentsur cesespècespollinisatrices
— Analyser l’efficacité de la dispersion desgraineset
la dépendance de cette dispersion vis-à-visd’ani-
mauxraresou menacés
— Déterminer lestaillesefficacesdespopulationsen
milieu semi-natureletla taille minimale viable des
populationsnécessaire pour la conservation etl’u-
tilisation durable sur le long terme
— Développer lesmeilleurespratiquesde multiplica-
tion en pépinière
— Étudier la phénologie de reproduction dans dif-
férentesconditions. ■
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